
Discorso .del Santo Padre ai Vescovi 
Conferenze Episcopali d'Europa 

Il 28 settembre 1980, i rappresentanti delle Conferenze Episcopali 
europee, presenti a Roma per il VI  Sinodo dei Vescovi, si sono recati 
in pellegrinaggio al monastero del Sacro Speco di  Subiaco, i n  occasione 
del 15" centenario della nascita di San Benedetto, Patrono d'Europa, 
per u n  momento di  riflessione e per pregare per la Chiesa d'Europa. 
. Il Santo Padre, che ha voluto benevolmente prender parte al pelle- 
grinaggio, ha pronunciato una allocuzione nella chiesa superiore del 
Sacro Speco, alla presenza dei Vescovi. 

E' seguita, poi, una processione silenziosa dal Sacro Speco alla 
Chiesa Cattedrale d i  Santa Scolastica, dove il Papa ha recitato una pre- 
ghiera a S .  Benedetto. 

S i  pubblicano, per documentazione, il discorso e la preghiera. 

Frères vénérés et très chers, 

1. - Aujourd'hui, le grand jubilé de saint Benoit nous a tous fait 
venir à Subiaco. I1 vous a déjà donné l'occasion de présider, dans vos 
patries, dans vos diocèses, des célébrations importantes, non seule- 
ment pour les moines ou moniales, mais pour tout le peuple de Dieu 
confié à vos soins, comme je l'ai fait moi-meme à Nursie et au Mont- 
Cassin. Mais aujourd'hui, le choix du lieu sanctifié par saint Benoit 
- le Sacro Speco - et la composition de votre assemblée donnent un 
relief exceptionnel à cette célébration. 

Un millénaire et demi s'est écoulé depuis la naissance de ce grand 
homme, qui a mérité dans le passé le titre de Patriarche de l'occident, 
et qui a été appelé de nos jours, par le Pape Paul VI, le Patron de 
1'Europe. Déjà ces titres témoignent que le rayonnement de sa personne 
et de son oeuvre a dépassé les frontières de son pays et ne s'est pas 
limité non plus à sa famille bénédictine: celle-ci a d'ailleurs connu une 
magnifique expansion et c'est en provenance de nombreux pays et con- 
tinents que ses fils et ses filles se sont rencontrés, voici une semaine, 
au Mont-Cassin, pour vénérer la mémoire de leur Père commun et du 
Fondateur du monachisme occidental. 

Aujourd'hui, à Subiaco, ce sont les représentants des Episcopats 
d'Europe qui s'assemblent pour témoigner, en présence des Eveques 
du monde entier réunis en Synode, à quel point saint Benoit de Nursie 
est inséré profondément et organiquement dans l'histoire de l'Europe, 
et en particulier combien lui sont redevables les sociétés et les Eglises 
de notre continent, et comment, dans notre époque critique, elles tour- 



nent leurs regards vers celui qui a été désigné par 1'Eglise comme leur 
Patron commun. 

En consacrant llAbbaye du Mont-Cassin relevée des ruines de la 
guerre, le 24 octobre 1964, Paul VI notait les deux raisons qui font 
toujours désirer l'austère et douce présence de saint Benoit panni nous: 
« La foi chrétienne que lui et son ordre ont prechée dans la famille des 
peuples, spécialement dans la famille Européenne ..., et l'unité par la- 
quelle le grand moine solitaire et social nous a appris à etre frères et par 
laquelle 1'Europe fut la chrétienté ». « ~ 'es t 'pour  que cet idéal de l'unité 
spirituelle de 1'Europe soit désormais sacré et intangible » que mon 
vénéré Prédécesseur proclamait ce jour-là saint Benoit << patron et pro- 
tecteur de 1'Europe ». Et le bref solenne1 Pacis nuntius qui consacrait 
cette décision, rappelant les mérites du saint Abbé, messager de paix, 
artisan d'union, maitre de civilisation, héraut de la religion du Christ 
et fondateur de la vie monastique en Occident », réaffirmait que lui et 
ses fils, « avec la croix, le livre et la charrue >>, apportèrent le progrès 
chrétien aux populations s'étendant de la Méditerranée à la Scandina- 
vie, de 1'Irlande aux plaines de Pologne D. 

2. - Saint Benoit fut avant tout un homme de Dieu. I1 l'est devenu 
en suivant, d'une facon constante, la voie des vertus indiquées dans 
I'Evangile. Ce fut un véritable pèlerin du Règne de Dieu. Un véritable 
C< homo viator ». Et ce pèlerinage s'est accompagné d'une lutte qui a 
duré toute sa vie: une bataille d'abord contre lui-meme, pour combattre 
le « vieil homme >> et faire de plus en plus de place en lui à <C l'homme 
nouveau n. Le Seigneur a perrnis que, grace au Saint-Esprit, cette trans- 
formation ne reste pas le fait de lui seul, mais qu'elle devienne une 
source de rayonnement, pénétrant l'histoire des hommes, pénétrant sur- 
tout l'histoire de 1'Europe. 

Subiaco fut et demeure une étape importante de ce processus. 
D'une part, ce fut un lieu de retraite pour saint Benoit de Nursie: il 
s'y retira dès l'age de quinze ans pour etre plus près de Dieu. Et en 
meme temps un lieu qui manifeste bien ce qu'il est. Toute son histoire 
restera marquée par cette expérience de Subiaco: la solitude avec Dieu, 
I'austérité de vie, et le partage de cette vie toute simple avec quelques 
disciples, puisque c'est là qu'il commenca une première organisation 
de la vie cénobitique. 

C'est pourquoi je viens moi aussi, avec vous, à ce haut lieu du 
Sacro Speco et du premier monastère. 

3. - Homme de Dieu, Benoit le fut en relisant continuellement 
I'Evangile, non pas seulement dans le but de le connaitre, mais aussi de 
le traduire entièrement dans toute sa vie. On pourrait dire qu'il l'a relu 
en profondeur - avec toute la profondeur de son $me -, et qu'il l'a 
relu dans son amplitude, à la dimension de l'horizon qu'il avait sous les 



yeux. Cet horizon fut celui du monde antique qui était sur le point de 
mourir et celui du monde nouveau qui était en train de naitre. Aussi 
bien dans la profondeur de son 2me que dans t'horizon de ce monde, il a 
affermi tout 1'Evangile: l'ensemble de ce qui constitue l'Evangile, et en 
meme temps chacune de ses parties, chacun des passages que 1'Eglise 
relit dans sa liturgie, et meme chaque phrase. 

Oui, l'homme de Dieu - Benedictus, le Bénit, Benoit, - se pénètre 
de toute la simplicité de la vérité qui y est contenue. Et il vit cet Evan- 
gile. Et en le vivant, il évangélise. 

Paul VI nous a laissé en héritage saint Benoit de Nursie comme pa- 
tron de 1'Europe. Que voulait-il nous dire par là? Avant tout peut-etre 
que nous devons nous livrer sans cesse à la traduction de l'Evangiie, 
que nous devons le traduire tout entier et dans toute notre vie. Que nous 
devons le relire avec toute la profondeur de notre 5me et dans toute son 
ampleur, à la dimension de l'horizon du monde que nous avons devant 
les yeux. Le Concile Vatican 11 a situé fermement la réalité de 1'Eglise 
et de sa mission sur l'horizon du monde qui jour après jour lui devient 
contemporain. 

L'Europe constitue une partie essentielle de cet horizon. En tant 
que continent dans lequel se trouvent nos patries, elle est pour nous 
un don de la Providence, qui nous l'a confiée en meme temps comme 
une oeuvre à réaliser. Nous, en tant qu'Eglise, en tant que pasteurs de 
l'Eglise, nous devons relire 1'Evangile et l'annoncer à la mesure des 
t5ches qui sont inhérentes à notre époque. Nous devons le relire et le 
precher à la mesure des attentes qui ne cessent de se manifester dans 
la vie des hommes et des sociétés, et en meme temps à la mesure des 
contestations que nous rencontrons dans leur vie. Le Christ ne cesse 
jamais d'&re l'attente des peuples » et en meme temps il ne cesse pas 
non plus d'etre le << signe de contradiction D. 

Oui, sur les traces de saint Benoit, la t5che des Ev6que.s dPEtlrope 
est d'entreprendre l'oeuvre d'évangélisation dans ce monde contempo- 
rain. Ce faisant, ils se réfèrent à ce qui a été élaboré et construit voilà 
quinze siècles, à l'esprit qui l'a inspiré, au dynamisme spirituel et à l'es- 
pérance qui a marqué cette initiative; mais c'est une oeuvre à entrepren- 
dre de facon renouvelée, au prix de nouveaux efforts, en fonction du 
contexte actuel. 

4. - C'est dans ce cadre de l'évangélisation que prend tout son sens 
la Déclaration des Eveques d'Europe qu'on vient de lire: « Responsabi- 
lités des chrétiens vis-à-vis de 1'Europe d'aujourd'hui et de demain ». Ce 
document, élaboré en commun, est un fruit appréciable de la responsa- 
bilité collégiale des Eveques de l'ensemble du continent européen. C'est 
sans doute la première fois que l'initiative prend une telle ampleur. I1 
s'agit d'un document, en quelque sorte, de 1'Eglise catholique en Europe, 
qui est représentée, d'une facon particulière, par les Eveques comme Pa- 
steurs et Maitres de la foi. Je salue avec joie ce signe encourageant d'une 



responsabilité collégiale qui progresse en Europe, d'une unité mieux 
affirmée entre les épiscopats. Ces épiscopats se trouvent en effet dans 
des pays aux situations très diverses, qu'il s'agisse de leurs systèmes 
sociaux ou économiques, de l'idéologie de leurs Etats ou de la place de 
1'Eglise catholique, qui forme tantot une majorité indiscutable, tant6t 
une petite minorité auprès des autres Eglises, ou par rapport à une 
société très sécularisée. Confiant dans le caractère bénéfique, stimulant, 
des échanges et de la coopération, comme je l'ai souvent dit, j'encou- 
rage de tout coeur la poursuite d'une telle collaboration, qui s'inscrit 
bien dans la ligne du Concile Vatican 11. Elle n'est d'ailleurs pas étran- 
gère à la pratique bénédictine et cistercienne d'une interdépendence et 
d'une coopération entre les différents monastères dispersés à travers 
1'Europe. 

Dans la Déclaration rendue publique aujourd'hui et en ce haut lieu, 
vous exprimez à juste titre le souci d'une tmité ecclésiale élargie. L'Eu- 
rope est en effet le continent ou Ies séparations ecclésiales ont eu leur 
origine et se sont manifestées avec éclat. C'est dire que les Eglises en 
Europe - celles issues de la Réforme, I'Orthodoxie et 1'Eglise catholi- 
que, qui demeurent liées d'une facon spéciale à 1'Europe - gardent une 
responsabilité particulière sur le chemin de l'unité: le véritable oecu- 
ménisme doit s'y développer avec intensité, au plan de la compréhen- 
sion réciproque, des travaux théologiques et de la prière. 

De meme, vis-à-vis des communautés catholiques des autres con- 
tinents, ici représentées, 1'Eglise d'Europe doit se caractériser par l'ac- 
cueil, le service et l'échange réciproques, pour aider ces Eglises-soeurs 
à trouver leur visage propre, dans l'unité de la foi, des sacrements et 
de la hiérarchie. - 

En somme, c'est un témoignage commun de votre souci pastoral 
que vous donnez aujourd'hui, chers Frères, que nous donnons aujour- 
d'hui, en fonction des besoins et des attentes. Je n'ai pas à reprendre 
ici ce qui est abondamment exposé dans ce Document commun. I1 
s'agit de tracer un chernin d'évangélisation pour l'Europe, et de le sui- 
vre, avec nos fidèles. C'est une oeuvre è continuer et à reprendre sans 
cesse. Le prochain Symposium des Eveques dJEurope n'a-t-il pas pour 
thème « l'auto-évangélisation de 1'Europe »? Et cela nous ramène au 
grand projet, à l'initiative hors pair de saint Benoit, dont certains ca- 
ractères spécifiques ont d'énormes conséquences humaines, sociales et 
spirituelles. 

5. - Saint Benoit de Nursie est devenu le patron spirituel de 1'Eu- 
rope parce que, comme le prophète, il a fait de 1'Evangile sa nourriture, 
et qu'il en a goiité à la fois la douceur et l'amertume. L'Evangile consti- 
tue en effet la totalité de la vérité sur l'homme: il est à la fois la 
joyeuse nouvelle et en meme temps la parole de la croix. A travers lui 
on voit revivre, de diverses manières, le problèrne d u  riche et d u  pauvre 
Lazare - avec lequel la liturgie de ce jour nous a familiarisés - en 



tant que drame de I'histoire, en tant que problème humain et social. 
L'Europe a inscrit ce problème dans son histoire; elle l'a porté bien 
au-delà des frontières de son continent. Avec lui, elle a semé l'inquié- 
tude dans le monde entier. Depuis la moitié de notre siècle, ce problème 
est revenu, en un certain sens, en Europe; il se pose aussi dans la vie 
de ses sociétés. I1 ne cesse pas d'etre la source des tensions. I1 ne cesse 
pas d'&re la source des menaces. 

De ces menaces, j'ai déjà parlé le jour du premier de l'an, en fai- 
sant allusion à ce grand anniversaire de saint Benoit; je rappelais, face 
aux dangers de guerre nucléaire qui menacent l'existence meme du 
monde, que l'esprit bénédictin est un esprit de sauvetage et de pro- 
motion, né de la conscience du plan divin de salut et éduqué dans 
l'union quotidienne de la prière et du travail D. I1 << est aux antipodes 
de n'importe quel programme de destruction ». 

Le pèlerinage que nous accomplissons aujourd'hui est donc encore 
un grand cri et une nouvelle supplication pour la paix en Europe et 
dans le monde entier. Nous prions pour que les menaces d'auto-des- 
truction que les dernières générations on fait se lever à l'horizon de 
leur propre vie s'éloignent de tous les peuples de notre continent et de 
tous les autres continents. Nous prions pour que s'éloignent aussi les 
menaces d'oppression des uns par les autres: la menace de la destruction 
des hommes et des peuples qui, au cours de leurs luttes historiques et 
au prix de tant de victimes, ont acquis le droit mora1 d'&e eux-memes 
et de décider d'eux-memes. 

6. - Qu'il s'agisse du monde qui au temps de saint Benoit se limi- 
tait à l'antique Europe, ou du monde qui, en meme temps, était pret 
de naitre, leur horizon passait à travers la parabole du riche et du 
pauvre Lazare. Au moment ou lPEvangile, la Bonne Nouvelle du Christ, 
pénétrait dans l'antiquité, celle-ci supportait le poids de l'institution de 
l'esclavage. Benoit de Nursie trouva à l'horizon de son temps les tradi- 
tions de l'esclavage, et en meme temps il relisait dans 19Evangile une 
vérité déconcertante sur le rajustement définitif du sort du riche et de 
Lazare, en accord avec l'ordre du Dieu de justice. Et il lisait aussi la 
joyeuse vérité sur la fraternité de tous les hommes. Dès le début, 1'Evan- 
gile constitua donc un appel à dépasser l'esclavage au nom de l'égalité 
des hommes aux yeux d ~ i  Créateur et Père. Au nom de la croix et de 
la Rédemption. 

Cette vérité, cette Bonne Nouvelle de l'égalité et de la fraternité, 
n'est-ce pas saint Benoit qui l'a traduite en règle de vie? I1 l'a traduite 
non seulement en règle de vie pour ses communautés monastiques, 
mais, plus encore, en système de vie pour les hommes et pour les peu- 
ples. Ora et labora D. Le travail, dans l'antiquité, était le lot des escla- 
ves, le signe de I'avilissement. Etre libre signifiait ne pas travailler, 
et donc vivre du travail des autres. La révolution bénédictine met Le 
travail au coeur nz2me de la dignité de l'homme. L'égalisation des hom- 



rnes autour du travail devient, à travers le travail lui-meme, comme un 
fondement de la liberté des fils de Dieu, de la liberté grace au climat 
de prière ou se vit le travail. Voilà bien une règle et un programme. 
Un programme qui comporte deux éléments. La dignité du travail ne 
peut en effet etre tirée uniquement de critères matériels, économiques. 
Elle doit murir dans le coeur de l'homme. Et elle ne peut mtìrir en 
profondeur que par la prière. Car c'est la prière - et non pas seule- 
ment les critères de la production et de la consommation - qui dit en 
définitive à l'humanité ce qu'est l'homrne du travail, celui qui travaille 
à la sueur de con front et aussi avec la fatigue de son esprit et de ses 
mains. Elle nous dit qu'il ne peut etre esclave, mais qu'il est libre. 
Comme l'affirme saint Paul: << Celui qui était esclave lors de son appel 
dans le Seigneur est un affranchi du Seigneur » (I Cor 7, 22). Et Paul, 
qui n'a pas cru indigne d'un Apotre de s'épuiser à travailler de ses 
mains » (l Cor 4, 12)) ne craint pas de montrer aux anciens dlEphèse 
ses propres mains qui ont pourvu à ses besoins et à ceux de ses com- 
pagnons (cf. At 20, 34). C'est dans la foi au Christ et dans la prière que 
le travailleur découvre sa dignité. C'est encore saint Paul qui précise: 

Dieu a envoyé dans nos coeurs 1'Esprit de con Fils qui crie "Abba! 
Père!" Tu n'es donc plus esclave, mais fils (Gal 4, 6-7). 

N'avons-nous pas vu récemment des hommes qui, à la face de toute 
1'Europe et du monde entier, unissaient la proclamation de la dignité 
de leur travail à la prière? 

7. - Benoit de Nursie, qui par son action prophétique a cherché à 
sortir I'Europe des tristes traditions de l'esclavage, semble donc parler, 
après quinze siècles, aux nombreux hommes et aux multiples sociétés 
qu'il faut libérer des diverses formes contemporaines d'oppression de 
l'homme. L'esclavage pèse sur celui qui est opprimé, mais aussi sur 
l'oppresseur. N'avons-nous pas connu, au cours de l'Histoire, des puis- 
sances, des empires qui ont opprimé les nations et les peuples au nom 
de l'esclavage encore plus fort de la société des oppresseurs? Le mot 
d'ordre ora et labora est un message de liberté. 

De plus, ce message bénédictin n'est-il pas aujourd'hui, à l'horizon 
de notre monde, un appel à se Iibérer de l'esclavage de la consomma- 
tion, d'une facon de penser et de juger, d'établir nos programmes eti 
de mener tout notre style de vie uniquement en fonction de l'économie? 

Dans ces programmes disparaissent les valeurs humaines fonda- 
mentale~. La dignité de la vie est systématiquement menacée. La fa- 
mille est menacée, c'est-à-dire ce lien essentiel réciproque fondé sur la 
confiance des générations, qui trouve son origine dans le mystère de 
la vie et sa plénitude dans toute l'oeuvre de l'éducation. C'est aussi tout 
le patrimoine spirituel des nations et des patries qui est menacé. 

Sommes-nous en mesure de freiner tout cela? .De reconstruire? 
Sommes-nous en mesure d'éloigner des opprimés le poids de la con- 



trainte? Sommes-nous capables de convaincre notre monde que l'abus 
de la liberté est une autre forme de la contrainte? 

8. - Saint Benoit nous a été donné comme patron de 1'Europe de 
notre temps, de notre siècle, pour témoigner que nous sommes capa- 
bles de faire tout cela. 

Nous devons seulement assimiler à nouveau 1'Evangile au plus 
profond de nos iìmes, dans le cadre de notre époque actuelle. Nous 
devons l'accepter comme la vérité et le consommer comme une nourri- 
ture. On redécouvrira alors peu à peu le chemin du salut et de la restau- 
ration, comme en ces temps lointains où le Seigneur des Seigneurs a 
placé Benoit de Nursie, te1 une lampe sur le lampadaire, te1 un phare 
sur la route de l'histoire. 

C'est Lui en effet qui est le Seigneur de totlte l'histoire du monde, 
Jésus-Christ qui, de riche qu'il était, s'est fait pauvre pour nous, afin 
de nous enrichir par sa pauvreté (cf. 2 Cor 8, 9). 

A Lui honneur et gloire pour les siècles! 

PREGHIERA A SAN BENEDETTO 

Al termine di questo pellegrinaggio che ho compiuto insieme con 
i Vescovi dellJEuropa in questi luoghi così carichi di spiritualità e con- 
sacrati dalla presenza di San Benedetto, desidero innalzare al Santo 
Patrono d'Europa una fervida invocazione: 

1. - O san Benedetto Abate! 
L'umile Successore di Pietro e i Vescovi dellPEuropa, 
che tu hai tanto amata, 
siamo venuti in questo luogo, nel quale, giovane studente, 
hai cercato e trovato il significato più vero della tua esistenza; 
in questo luogo, nel quale, aiutato dal silenzio, 
dalla riflessione, dalla preghiera, dalla penitenza, 
ti sei preparato ad essere docile strumento della misericordia di Dio, 
che voleva fare di te una Guida ed un Maestro 
per l'Europa, per la Chiesa, per il Mondo. 

Siamo venuti in pellegrinaggio al fine di esprimere, anzitutto, 
la nostra immensa gratitudine alla Trinità Santissima 
per il dono, che quindici secoli fa ha fatto alla Chiesa; 
ed altresì al fine di dire a Te, o Santo Patrono dellJEuropa, 



la nostra fervorosa ammirazione per la tua piena corrispondenza 
alla grazia ed ascoltare quel messaggio, che tu hai vissuto 
in te ed hai anche trasmesso alle future generazioni, 
radicato sulla forza liberante del Vangelo, 
che è « potenza di Dio per la salvezza di chiunque crede » (Rm 1, 16). 

O santo Patriarca, 
Tu che non hai insegnato diversamente da come sei vissuto 
(cfr S. GREGORIO, Dial. 11, 36), 
fa' sentire a noi tutti, in questa singolare circostanza, 
la perenne attualità del tuo insegnamento, 
perché continui ad essere ispiratore di bene per l'uomo contemporaneo. 

2. - Tu ci hai insegnato che Dio Creatore e Padre 
deve essere il « primo servito », mediante la fede viva, 
il culto decoroso, l'adorazione devota, la preghiera assidua, 
la lieta obbedienza alla sua santissima volontà; 

Tu ci hai insegnato che la vita dell'uomo 
è degna di esser vissuta, 
senza superficiale ottimismo utopistico né disperato pessimismo, 
perché è dono dell'amore di Dio e deve essere 
una continua, perenne, costante ricerca di Dio, 
l'unico vero ed autentico Valore Assoluto; 

Tu ci hai insegnato che il cristiano, per esser veramente tale, 
deve servire nella milizia di Cristo Signore, vero re (Regola, prol.), 
facendo di Cristo il centro della propria vita e dei propri interessi; 

Tu ci hai insegnato, che insieme al distacco interiore dai cadùchi 
beni della terra, dobbiamo possedere una gioiosa ed operosa apertura 
di spirito e di cuore verso tutti gli uomini, fratelli in Cristo, figli del 
medesimo Padre celeste; 

Tu ci hai insegnato che, per l'uomo, il lavoro 
- non solo quello di chi si china sui libri, ma anche di chi si china 
con la fronte madida di sudore e con le mani doloranti, 
a dissodare la terra - 
non è umiliazione né alienazione, ma elevazione, esaltazione, 
anzi partecipazione all'opera creativa di Dio; 
è contributo cosciente e meritorio alla costruzione della città terrena, 
in attesa di quella definitiva ed eterna; 

Tu ci hai insegnato che la fede cristiana, 
lungi dall'essere elemento di divisione o di disgregazione, 
è matrice di unità, di solidarietà, di fusione 
anche nell'ordine temporale, sociale, culturale, 
e che quindi la libertà religiosa è uno dei diritti inalienabili dell'uomo. 

3. - Per questo, o santo Patriarca, ti invochiamo questa sera: 
innalza le tue larghe, paterne braccia alla Trinità Santissima 



e prega per il Mondo, per la Chiesa e, in particolare, per l'Europa, 
per la tua Europa, di cui sei celeste Patrono: 
che essa non dimentichi, non rifiuti, non rinunci allo straordinario tesoro 
della fede cristiana, per per+ secoli ha animato e fecondato la storia ed 
il progresso morale, civile, culturale, artistico, delle sue singole Nazioni; 
che, in forza di tale sua matrice cristiana », 

sia portatrice e generatrice di unità e di pace 
fra i popoli del Continente e quelli del Mondo intero; 
garantisca a tutti i suoi cittadini la serenità, la pace, il lavoro, 
la sicurezza, i diritti fondamentali, quali quelli concernenti la religione, 
la vita, la famiglia, il matrimonio. 

Con la tua preghiera, o santo Patrono dell'Europa, invochiamo 
supplici l'intercessione della tua diletta Sorella. 

O Santa Scolastica, a te affidiamo in particolare le fanciulle, 
le giovani, le Religiose, le Madri, perché guardando al tuo esempio, 
sappiano vivere oggi la loro dignità di esser donne. 
secondo il disegno di Dio. 

San Benedetto e Santa Scolastica, pregate per noi! Amen! 


